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PINOCCHIO ET LA MORT 


	Pinocchio, c'est l'histoire d'un pantin qui se présente à nous comme un bout de bois doué de parole. Le parcours pour devenir un bon garçon sera long et complexe, fait de progressions et de régressions; autant de moments où notre petit héros devra assimiler l'idée que pour grandir, il faut accepter de perdre.
	Le récit de Carlo Collodi est parcouru par des transformations répétées, autant de moments qui sont à relier à la mort - ou au danger de mort. Comme dans toute fable, Collodi pointe l'aspect ludique mais le texte cache des situations absolument terrifiantes pour un personnage si jeune: des dévorations, de la maltraitance, de l'esclavage et des meurtres (ou à tout le moins des envies de meurtre). 
	Ces séquences narratives ne concernent pas que Pinocchio mais aussi la Fata, il Gatto e la Volpe et des personnages secondaires comme le paysan qui le réduit en esclavage, le pêcheur qui souhaite le manger, etc. Pinocchio court à plusieurs reprises le risque de retourner à son état végétal originel (quand par exemple, Mangiafoco veut l'utiliser pour faire cuire son mouton). Ce sont là des transformations fonctionnelles symboliques qui participent des étapes de l'humanisation progressive du pantin. 
	En reparcourant rapidement la trajectoire de Pinocchio, nous assistons à une première transformation du bois en marionnette, puis une sorte de rétrogradation de marionnette à animal; suit une nouvelle transformation d'âne en pantin et pour finir de pantin à petit garçon. Tout au long de ce parcours, il y a bien un fil conducteur à savoir le désir de devenir un "ragazzo perbene"[footnoteRef:1]. Pinocchio le répète à plusieurs reprises, de même que la Fata (chap.29): "- Demain tu cesseras d'être un pantin de bois et tu deviendras un bon garçon"[footnoteRef:2]. Hélas le lendemain, Pinocchio rencontre Lucignolo et après quelques mois de divertissement et d'insouciance, les deux amis seront transformés en ânes.  [1:  Un "bon garçon" (nous traduisons).]  [2:  COLLODI Carlo, Le avventure di Pinocchio, Storia di un burattino, Introduzione di Stefano Bartezzaghi, Prefazione di Giovanni Jervis, con un saggio di Italo Calvino, Torino, Einaudi, 2014, 208 pagine, p.119. "Domani finirai di essere un burattino di legno e diventerai un ragazzo perbene". ] 

	Les passages d'un état à l'autre ont pour fonction d'enseigner à Pinocchio l'idée que pour grandir, il faut accepter la perte; ce qui signifie que chaque étape est accompagnée par un événement dramatique - non pas nécessairement tragique -, par un deuil parfois symbolique qui n'y perd pas sa force pour autant. 

	À l'évidence, une lecture fine nous permet d'affirmer que la mort est omni-présente dans le texte et que Collodi offre un panorama subtil en la déguisant. 
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	Dans sa fable, Collodi décrit le portrait d'un pantin toscan qui jamais ne cesse de jouer avec la mort. Il l'appelle, la frôle, la fuit et parfois c'est elle qui le poursuit. En fait, il n'hésite pas à se mettre en danger: c'est lui qui cherche et provoque les situations périlleuses. Psychologues et philosophes ne pouvaient pas manquer de se pencher sur ces problématiques et évidemment une des contributions les plus aiguës nous vient de la psychanalyse.
	En quelques mots, on peut noter que la théorie psychanalytique identifie deux types de pulsions: la pulsion de vie qui correspond aux efforts faits par tous les hommes pour maintenir vigoureuse la force vitale originelle et la pulsion de mort, qui apparait elle comme une force régressive de retour vers l'état antérieur à la vie, vers un rétablissement de l'inanimé. Une autre composante de la théorie psychanalytique concerne le fonctionnement de l'appareil psychique, qui est lui travaillé par deux principes: le principe de plaisir, c'est-à-dire cette tentation qui pousse les hommes à chercher l'équilibre entre stimulation interne et externe, à privilégier le plaisir et donc refuser les règles; ce principe s'oppose à celui dit de réalité avec lequel au contraire le psychisme se trouve confronté à des obligations imposées par l'environnement. Ces forces sont équilibrées par le refoulement qui précisément aide l'individu à supporter l'imposition de ces forces négatives, de ces règles et lois en poussant les événements traumatiques de nos expériences conscientes vers l'inconscient. 
	En ce qui concerne notre approche, nous sommes en face de cette pulsion de mort qui pousse le pantin Pinocchio à se mettre en danger, à s'approcher de cet état d'inanimé à travers la répétition d'un comportement erroné et dangereux malgré le remords postérieur et douloureux qui le rend conscient de ses propres erreurs. 
	Pinocchio affirme du reste que la mort ne lui fait pas peur même s'il revient vite sur ses propos (chap.17): "- Tu n'as pas peur de la mort. - Pas du tout... Plutôt mourir que de boire ce médicament imbuvable. [...] Quatre lapins noirs comme l'encre entrèrent alors en portant sur les épaules un petit cercueil"[footnoteRef:3] et rapidement le pantin accepte de prendre son médicament.  [3:  COLLODI Carlo, op cit, p.60, "- Non hai paura della morte. - Punto paura... Puittosto morire che bevere questa medicina cattiva. [...] Entrarono quattro conigli neri come l'inchiostro che portavano su le spalle una piccola bara da morto"] 

	En reprenant le fil de l'histoire, nous notons qu'une quasi-persécution parcourt la totalité du récit. Dés le début, on peut relever par exemple que Mastro Ciliegia veut le transformer en pied de table (chap.1). Mangiafoco veut l'utiliser comme bois pour cuire son rôti (chap.10): "- Amenez-moi ici ce petit pantin que vous trouverez pendu à un clou. Je crois bien que c'est un pantin fait d'un bois très sec et je suis sûr qu'une fois dans le grill, il fera une très belle flambée pour mon rôti [...] - Papa, aidez-moi! Je ne veux pas mourir, je ne veux pas mourir!"[footnoteRef:4]. Le pantin est donc considéré comme un objet sans valeur puisque Mangia-foco nie son humanité.  [4:  Ibid, p.33, "- Portatemi di qua quel buratino che troverete attaccato al chiodo. Mi pare un burattino fatto d'un legname molto asciutto, e sono sicuro che a buttarlo sul fuoco, mi darà una bellissima fiammata all'arrosto [...] - Babbo mio, salvatemi. Non voglio morire, non voglio morire"] 

	Les illustrations ne manquent pas, à commencer bien sûr par la scène de la pendaison (chap.15) à l'issue de laquelle on ne sait pas s'il est mort ou pas et qui est suivie par celle irréelle des trois médecins. Au chapitre 28, il est pris pour un vulgaire poisson et risque de finir dans une poêle. Plus tard (chap.31), il est honteusement trompé par l'Omino di burro et enfin aux chapitres 33 et 34, c'est le directeur du cirque qui tente de le noyer pour récupérer sa peau pour en faire un tambour. À l'avant dernier chapitre, il est avalé par le Pesce-cane. 
	Ces dangers mortels ne concernent pas seulement Pinocchio. La mort avérée ou pas touche d'autres personnages: Arlequin par exemple (chap.11) doit se sacrifier à la place de Pinocchio ou encore Geppetto (chap.23) qui risque sa vie sur sa barque au même titre que le chien Alidoro qui court le danger de se noyer. 

	La particularité de ces morts chez Collodi nous permet d'amorcer une autre réflexion. En effet, il faut noter que Pinocchio comme le dit fort bien Alberto Asor-Rosa: "...] est doté pourtant de dons de résistance exceptionnels qui dans certains circonstances lui permettent de survivre là où le commun des mortels serait perdu"[footnoteRef:5]. Cette résistance offre aux personnages de Collodi une véritable possibilité de résurrection et en conséquence, d'autres vies et autant d'aventures.  [5:  ASOR ROSA Alberto, Le avventure di Pinocchio - Storia di un burattino, in Letteratura Italiana, Vol 13, L'età contemporanea, Torino, Einaudi, Biblioteca di Repubblica, 2007, pp. 417-518, p.455, "Ha però al tempo stesso doti eccezionali di resistenza che in alcune occasioni gli consentono di sopravvivere là dove qualcuno altro comune essere umano sarebbe stato spacciato". ] 
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	Nous savons que Pinocchio est pendu mais ne meurt pas. Il est agressé avec un couteau mais il ne ressent rien parce qu'il est fait de bois et pour cette raison, il flotte au lieu de couler. Au delà de la tonalité humoristique que Collodi parvient à insérer dans ces épisodes, il faut souligner que la mort et ses corollaires sont bel et bien présents dans le récit. Pour la psychanalyse, c'est un procédé qui relève précisément du refoulement et qui permet d'éloigner les peurs liées à l'idée de la disparition. Voyons l'épisode des trois médecins (chap.16): "Il semblait mort mais il ne devait pas l'être tout à fait car à peine ai-je défait le nœud coulant qui lui serrait la gorge, il a soupiré en balbutiant à mi-voix, 'Maintenant je me sens mieux'"[footnoteRef:6]. Le Grillo s'exprime alors qu'on le croyait mort au début du texte: "- Moi je dis que s'il ne sait pas ce qu'il dit, la meilleure chose qu'un médecin prudent puisse faire, c'est de se taire"[footnoteRef:7].  [6:  COLLODI Carlo, op cit, p.55, "A vederlo pareva morto ma non dev'essere ancora morto perbene perché, appena gli ho sciolto il nodo scorsoio che lo stringeva intorno alla gola, ha lasciato andare un sospiro balbettando a mezzo voce. 'Ora mi sento meglio' ". ]  [7:  Ibid, p.56, "- Io dico che il medico prudente quando non sa quello che dice, la miglior cosa che possa fare è quella di star zitto". ] 

	A propos de cet épisode de la pendaison, Isabella Pezzini écrit que le pantin ne peut pas mourir pendu: "...] car il n'avait pas encore acquis la condition complète de l'être vivant qui est le présupposé de la mort comme projet"[footnoteRef:8]. Il s'agit donc d'accéder au statut d'être vivant pour pouvoir envisager de mourir alors qu'à ce moment-là Pinocchio est toujours un simple pantin.  [8:  PEZZINI Isabella, "Tra un Pinocchio e l'altro", in PEZZINI Isabella, FABBRI Paolo, (a cura di.), Le avventure di Pinocchio, Roma, Melteni Editore, 2002, 310 pagine, Atti del Convegno di Urbino del 16-17-18 luglio 2001, p.18, "...] perché non aveva ancora conquistato quella condizione completa di essere vivente che è il presupposto della morte come progetto". ] 

	Au chapitre 15, Pinocchio est moribond: "...] et il balbutia presque moribond "Oh papa!... Si tu pouvais être là!... Et il n'eut plus la force d'ajouter quoi que ce soit. Il ferma les yeux, ouvrit la bouche, étira ses jambes et se laissant aller il resta là comme gelé"[footnoteRef:9]. Collodi met donc en scène des épisodes de mort qui ne sont en vérité que des morts en apparence comme cet autre exemple dans lequel Pinocchio pense avoir tué le Grillo parlante (chap.4): "Il pensait peut-être ne pas l'atteindre mais hélas il le frappa justement à la tête au point que le Grillon eut à peine la force de faire cri-cri-cri et puis s'en demeura raide et collé au mur"[footnoteRef:10] mais le Grillo réapparait aux chapitres 13 et 16: "- Aujourd'hui, tu me dis "mon cher petit grillon" mais c'est faux. Tu te souviens quand pour me chasser de chez toi, tu me lanças un manche de marteau"[footnoteRef:11]. Il apparait aussi au dernier chapitre. Notons également que l'épisode de l'avalement du pantin par le Pesce-cane peut être lu comme un symbole de mort. [9:  COLLODI Carlo, op cit, p.53, "...] e balbettò quasi moribondo "Oh babbo mio!... Se tu fossi qui! E non ebbe fiato di dir altro. Chiuse gli occhi, aprì la bocca, stirò le gambe e dato un grande scivollone rimase lì come intirizzito "]  [10:  COLLODI Carlo, op cit, p.15, "Forse non credeva nemmeno di colpirlo ma disgraziatamente lo colpì per l'appunto nel capo tanto che il povero Grillo ebbe appena il fiato di fare cri-cri-cri e poi rimase lì stecchito e appiccicato alla parete". ]  [11:  Ibid, p.164, "- Ora mi chiami il tuo caro Grillino, non è vero. Ma ti rammenti di quando per cacciarmi di casa tua, mi tirasti un manico di martello".] 


	On retrouve la même situation pour la Fata qui apparait sous les traits de la petite fille aux cheveux bleus après avoir fait croire à Pinocchio qu'elle était morte. Le pantin était désespéré quand il découvre la pierre tombale (chap.23): "- Si vraiment tu m'aimes bien, si tu aimes ton petit frère, revis, redeviens vivante comme avant. Cela ne te déplait donc pas de me voir seul et abandonné de tous"[footnoteRef:12]. Pinocchio prie pour la résurrection de la Fata et Collodi semble être prêt à accueillir sa demande.  [12:  COLLODI Carlo, op cit, p.83, "- Se davvero mi vuoi bene, se vuoi bene al tuo fratellino, rivivisci, ritorna viva come prima. Non ti dispiace vedermi solo e abbandonato da tutti".] 

	A propos de ces résurrections et spécialement de cette immortalité de Pinocchio, l'opinion de Marco d'Angelo nous semble particulièrement juste: "On pourrait la définir comme une "lazarite" ou encore syndrome de Lazare, cette singulière contagion qui confère aux personnages en série une santé précaire et une vie tourmentée"[footnoteRef:13]. En référence au frère de Marthe et de Marie dont Jean raconte la résurrection dans son Évangile[footnoteRef:14].  [13:  D'ANGELO Marco, "Lettore avvisato, burattino salvato", in PEZZINI I, FABBRI P, op cit, p.76, "La potremmo definire "lazzarite" ovvero sindromo di Lazzaro, singolare contagio che conferisce ai personaggi seriali salute cagionevole e vita tribolata". ]  [14:  Cfr. Giovanni 11,1-44.] 


	Pinocchio - et d'autres - meurt et ressuscite. Nous assistons à un retour en scène qui bouscule la véracité du récit entre une mort apparente et une convalescence inattendue.
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	Le texte nous offre aussi la possibilité de relever des exemples de mort véritable ou plus exactement vécues comme telles par les protagonistes). Nous pensons par exemple à l'épisode de la pierre tombale que Pinocchio trouve à la place de la maison de la Fata (chap.23): "A la place il y avait une petite pierre de marbre sur laquelle on pouvait lire ces mots en lettres majuscules: CI-GÏT/LA PETITE FILLE AUX CHEVEUX BLEUS/MORTE DE DOULEUR/POUR AVOIR ETE ABANDONNEE/PAR SON PETIT FRERE PINOCCHIO"[footnoteRef:15]. Pour le pantin, sa protectrice est réellement morte et sa réaction nous le démontre: il est effondré tout comme il l'est dans l'épisode où il croit avoir tué un camarade de classe à qui il a lancé un livre en pleine figure (chap.27): "- Ouvre les yeux Eugène! Si tu gardes les yeux fermés, tu vas me tuer aussi!"[footnoteRef:16].  [15:  COLLODI Carlo, op cit, p.82, "C'era invece una piccola pietra di marmo su la quale si leggevano in carattere stampatello queste dolorose parole: QUI GIACE/LA BAMBINA DAI CAPELLI TURCHINI/MORTA DI DOLORE /PER ESSERE STATA ABBANDONATA/DAL SUO FRATELLINO PINOCCHIO".]  [16:  Ibid, p.104, "- Apri gli occhi Eugenio! Se tieni gli occhi chiusi mi farai morire anche me!". ] 

	Dans cet autre exemple, l'acheteur de bêtes attend que Pinocchio-âne meurt après l'avoir lancé à l'eau (chap.33): "Avec cette pierre au cou, il piqua de suite vers le fond et l'acheteur qui tenait toujours la corde serrée dans sa main s'assit sur un rocher en attendant le temps nécessaire pour que le petit âne meurt noyé pour ensuite lui enlever la peau"[footnoteRef:17]. Nous savons que dans ce cas encore, Pinocchio est sauvé mais nous pouvons considérer qu'il s'agit là d'une mort symbolique car la peau du petit âne blessé est mangée par des poissons, ce qui permet au pantin de réapparaître.  [17:  COLLODI Carlo, op cit, p.146, "Pinocchio con quel macigno al collo, andò subito a fondo e il compratore tenendo sempre stretto in mano la fune si pose a sedere sopra uno scoglio, aspettando che il ciuchino avesse tutto il tempo di morire affogato, per poi levargli la pelle".] 

	Cette mort est bien réelle comme l'est celle de Lucignolo, l'ami de Pinocchio transformé lui aussi en âne (chap.36): "A sa question le petit âne moribond ouvrit les yeux et répondit en balbutiant: C'est moi... Lu...ci...gno...lo... Puis il ferma les yeux de nouveau et expira"[footnoteRef:18].  [18:  Ibid, p.166, "A questa domanda il ciuchino aprì gli occhi moribondo e rispose balbettando nel medesimo dialetto: - Sono Lu...ci...gno...lo... E dopo richiuse gli occhi e spirò".] 


	Pour nourrir notre lecture, nous pouvons citer d'autres personnages mineurs auxquels Collodi a hélas réservé un sort funeste: (chap.12) le Merle blanc dévoré par le Chat, (chap.20) le Serpent qui éclate littéralement de rire, (chap.22) le chien Melampo que Pinocchio remplace pour monter la garde et aussi les Fouines qui finissent en civet à l'auberge. 


	Pour conclure, il nous faut tout de même noter que Pinocchio meurt et cela, personne ne le relève sauf Claudio Bosetto qui écrit: "L'enfant meurt et c'est inéluctable; pouvait il y avoir une autre issue? Ce qui est abandonné ici c'est la part infantile, égocentrique, omnipotente... ou bien est-ce la part plus vitale, plus authentique qui meurt? C'est également l'individualité, l'unicité de Pinocchio qui meurt. Pour pouvoir enfin être accepté, il doit abandonner quelque chose de soi et s'adapter aux modèles de comportement que l'on exige de lui"[footnoteRef:19]. En effet, sa disparition est positive car elle donne vie à Pinocchio-garçon avec ce regard de complaisance que Pinocchio adresse à la marionnette qu'il fut. Il s'agit toutefois d'un alter ego auquel Collodi accorde peu d'importance puisqu'il décide de boucler l'histoire. La marionnette est alors inerte sur une chaise.  [19:  BOSETTO Claudio, Pinocchio, una fiaba senza lieto fine,. http://www.cshg.it, 29 settembre 2013, pp.28-32, p.29, "Il bambino muore perché così deve essere o potrebbe esserci un altro destino? Ciò che viene abbandonata è la parte infantile, egocentrica, onnipotente... oppure muore anche la parte più vitale, più autentica, muore l'individua-lità, l'unicità di Pinocchio il quale per essere finalmente accettato deve abbandonare qualcsoa di se stesso e adeguarsi ai modelli comportamentali che gli vengono richiesti". ] 

	Finalement Pinocchio accepte donc les règles, les lois qu'il a tant haïes par le passé. Il renonce ainsi à tout sa part fantaisiste et fantastique pour accéder à la normalité - ou à tout le moins à une socialité. Il devient un individu capable de réfléchir pour soi mais aussi pour les autres.
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